Les crayons de couleur

 Le narrateur : Ce matin, Titou a reçu des crayons de couleur dont il est très fier. Quels beaux dessins il a faits aujourd’hui ! Ce soir en se couchant, il pose sa belle boîte près de son lit, car il ne veut pas se séparer de ses crayons. Mais voilà qu’en s’endormant il entend un faible bruit. Il prête l’oreille...                 Il découvre que ses crayons parlent.

Le bleu : Quel bon petit maître nous avons !

Le vert : Il ne dessine pas trop mal.

Le jaune : Il colorie encore mieux.

Le marron : Je trouve qu’il choisit très bien les couleurs. Qu’en penses-tu, rouge ?

Le vert : Avez-vous admirez mes gazons, mes pelouses, et les feuilles des arbres ? Leur vert était extraordinaire !

 Le bleu : Tu veux parler du jardin qu’il a dessiné ?

Le vert : Bien sûr ! Sans moi, il n’y a pas de jardin, pas de campagne. Tu ne peux pas en dire autant.

Le bleu : Pauvre sot ! Tu oublies que, sans moi il  n’y a pas de ciel ni de mer; c’est le plus important.

Le jaune : mais non, le plus important c’est la lumière : je suis le soleil et la lune. Je suis aussi le sable des plages, les blés que dore le soleil, sans oublier les cheveux des enfants.

Le marron : Cessez de vous vanter et de vous disputer. Chacun est important;  je fais les tronc des arbres et tous les animaux : l’ours, le sanglier, les vaches et les chevaux. Il n’y en aurait pas si je n’étais pas là.

Le vert : Et toi, rouge, tu ne dis rien. qu’as-tu fait aujourd’hui ?

le rouge : Oh pas grand-chose;

Le bleu : Raconte-nous.

Le rouge : J’ai colorié les tomates, les cerises, les fraises et aussi les coquelicots.

 Le marron : Cela ne fait pas beaucoup ! Et pourtant, tu es aussi usé que nous.

Le rouge : J’oubliais les crêtes des coqs.

Le jaune : Tu te moque de nous. Ce n’est pas quelques fruits et trois ou quatre crêtes qui t’ont usé ainsi. Tu nous caches quelque chose.

Le rouge : Ah ! si vous saviez !

Le vert : Allons, ne rougis pas comme ça et explique-nous ce que tu as fait.

Le rouge : Et bien ! voilà : ce matin, Titou avait une copie à faire.

Le bleu : Oui, et alors ? Nous ne comprenons pas.

Le rouge : Titou devait penser à autre chose.

Le jaune : Ce pauvre rouge, il semble de plus en plus gêné.

Le rouge : Titou a fait beaucoup de fautes.

Le marron : Veux-tu dire, par hasard, que tu as servi à les corriger ?

Le rouge : Hélas !

Le bleu et le jaune : Quelle horreur !

Le vert : Chut taisez-vous ! Vous allez réveiller Titou.
